
VIELANGES RELIGIEUX.,

assuré. La province dominicaine deTr rane i'r d'nie'higion. Il s'annonçait Coime res-

vient docn d'tre reconnue eniouig:iement. li ratur il veia i réparer ol'urage îdie Dieu;
C'est le 1-I seiteibr, ,lit.lEspîmce de Nanp. onne 4i L' Divini Aleur de lEgle n'eût pî
cy, que cet ate imWportnit en lieu. En cou- tiire qu' ne uvre inpartet il prétendait ré-
séquence, les Doiiic:inis français sont L'i- er bien des qutenMs, retide len des errers.

trés ce jour là sonus la dpeniduce et lantlorit sansélis tre tlou-t:it eeliit e.ire, dans 'es

du Générai de lOrCdre et le R. P. Lncoridare orétenionH, il réelainia n:éu ins pour ses
a cessé d'étre sup "rieur etrlaordinaire. Il a ' deUrines la srioiîié sur l' Anienne F<n. Le

été nommé Provincial. te'imps a fait un pas, et le Protestantisie a siiii
Ou a déjà annoncé que la nouvelle Pro- los chaniguenits. Cine r'Cm eh n, il se montre

vince a u 'honneur de voir un de ss nem- plus itliiige.ni , il aicorie que pour re qui touhr.li

hrcs, le R. P. Jaiidel, cboisi ipar le ouiVe-auSabliide Iehoniiie. piour la recl rcihe îe ses
raiiî-Poîntife pour gouverer lordre sous le Pins éps rnells, la eUie Reigion peut
titre de Vicaire-Gnoral, en ntenda h:. I no- remp|ir assez biein le uit. C'e'st îunoe religilni ari-

miniation o l'él I'etin d'un Général. r. L'Ep .sez bonne pour le ciel, lhomse ipeut se sauver

are de Niney nous upprend que, sur ls r- laJs le Rmvniime ;mai't le Protestanin est

dres du nouveau S up'éîieu r. le r. P. l3o noîî. plus tuîom ble au L dé veloppeienrit le ses îrogré<
Prieur de la maiîson duectte ville, vielnt de dais e molllt ; pls f:vorl!e à'expanion de

partir pour Rouie. Sn initelleeie. alaiarehc prougresoive te iinlul--

irie. à )c pi dutiion tduiblé. ait filage tdui colon,

l'homm: ie n'était sur la terme uiiie pour gagier
le 1ei.le Cathliisme lîi sîtli: t bieiî ; inni

aNGCESlELIGIEUX. tleProe ilusliIie est Imiex lladapté à sa douhhi'

dinéie--Le terrain le la Coutroverse entre le
ClIiici.ne'i et le Protesaiiumiiie est dont.L

MONTREAL, NARDI aNOV.tBRE ISsn. changé maintenant, et ou o\veuit que la vérité ap
partinime nut idernier pare u'tiil se monire

fiavoraec qine le premier à la civilisationi et aux

-«P milc csjouiiluinee terre.ire's.ciilisati f ililesCois Qi ne compreu.' que cette maniér" d'n riumen-
plus avancée en perlecstynemeuns uer dlc Proeranism rouVe qu'Il u olîlple la ma-

mdutls. n'en est pas Moms cl en iPwniepoveq dS1i
daneer iminincit de p ir, si la i- i nire de vo.r des anciens J tui(s charne/s ? Etl-s
cio~Iitiue n'en rctrenpe tes res- tivm ,i dlais notre sèc e, t c lie qui ni'e t im.

SLS.eA tuliiuie, penIîhe ve- le< endinces du .t ua-
I ïsUne chrel. à qui ses idéescsttes terrestres sur

Coumme nous Fl'a ions an nonci. . Browson le îhhssi priis 1t rejeter noire SigneOr et IL

cmmença, M ercredi deri-ir.unc .érie le Leun fit crueitier entre ieux voleurs. L'ese:ice iti

res sur l'EGLISE et la CIVLISATION. Le slAjet- I ï1i.ne <iar i isit pré(cisélietc à 'roire

eSt. sas uiun doute, de la p-hute ijiîVor- gle I nd es it tre 1out1terrestre.
tce.etil devit var sa unature éne condiluire à et qu'il devit 2ssurer au genre humain1 la pro>-

des développentis bien élevées audesuds de lteriié tieîiporelle et Ioleieureenposzeeon die

sphère toute terrestre dins lauelltse cir'oseri. uues lW juiérances d'i'has Tout e qui est
vent ailleureouemiei le tendances d notre s'i i'ailiupie up.tie aujud'hi les méme:s
cle. N.Brownson nous a pari asirner out lubrd îlé.s, Ls preuves abiJnhî?n pour le dliuumtr.-
ille position vonvmeable à un esprit upmtreur, etQuel est le1 ngaugeq que tienneti les rduversoir
ligne clunu chlr'ltien uii sait ravr les prej s u Cai hliisume, quand. aprés voir fiii unt tour

et ré,ieter à 'en: raineminit presque geunmu qui .la, ules pays cathoîlques, ils ctntouriinet idans
oiporte le monde mcdetrne ers lAs ie de lurs putrlie pruoe-ranes 1s vaîentlu a suiprio-

Pancien jaganisme. Le mo de CieluscrIOslé tIc ialees-c-i sur les anurs. et il dient: en
a, de nn jour.. toi efet ir.rie muagique sur un Suiesm dals les Cautns prit'sntts. itut e ii'
oule îilintellig'r.ces qui e' nsonnt iet inrgie. A l'activit, u fi'aas dm'.<stlîiire's.
leu la talemr et h potée. Ce mom est dans toue, à amoneelement des niiarciandise.s ii ;plein de
les houhes et dans tous les liàres ; au tion et i iutes lus granges, on vit tut dblrd que la
à la tribune il frappe sans cree les nieil"s. unia de Dieu est là. Mais, quel 'omraie dans

m'est ps de lrase sonre, pIi de pé j iiretenu- les Caitiois aholiuies ! Le o yeux ne iencon-
isa mie où un ne triuve l secret de le cli-ser. rentued Prétres, des ret des liciigieux.

Mais les admirmat 'i-rs fanatiud e'edelahiOtis'OiOn émîuuinî que i'oisiveté ; e qlui ignifie

alrécieni bien mal, giérlenent parani les i - qu'on y dvotue puis cie utels à la prière et aux
r ctères de la euleCiwUiition îqi doite âtre 'bl- uiaires d'une uitre vie.--On arive à la menme
jet des tendances Lls ieuples instrus à Pcole u coaclusion, si lnn rese les motifs de l'eu-
Chist, et qui saventlu e la eié et >es dlé- siasmie avec leque(l n vante les Irugrès d XiXe
veloppemenut ne sont pas le but de lexiste'nre de stèet Il mépris avec equel. on juge les iil'dles

l'homme ; uis cu'ils mencou dmut tre pour l mipaée, Tu jurs, c'st le progrès mMariei que

qu'un moyen de parvenii à la destinée à laquel- Fon exalte. -LIhoiiie a su iifre cdu fteu con

le il ten,l anidlà de la vie. Toutysiéme cIe ci- nget. et de Veelinr son mesnager.--Oui, ce
îili-ation dont done se juger d'prèis a connexion ntui là d - bulles ihoses : elle sernient bien dignes
avec h véritaNbe lMn lour !au-e Diu ti ire' d la ipor-il e Plh'rPliti . si lai de'iinée '-e

1 :_., -1 sd.v i g i :o p r in lu- ;relui vi : c.i l rere! .- 1U a toIalm e

uriels, le mouvement des sci êt ls vers les jouiî- l ten tiur l Protestaiume, ' 't qi avcrise

sanes de la vis matériell. ne oit pas, il sen d'aintaie la Ihberté-c'est qu'il émincie les-
faut ce beaucoup, le but de la luée dos natins. prit Ud etraes dui de-pitimie -piribum. MAN
Une civili-ation dont JAs résuluats se haorrraint ici encore i! 'et quesUion pue idiées rI'elles
prinucipaleimnetii à ids progrès et à des dévelo'pe- 'ur l bla -'té -Si 'l'o vaite alspgu s es si-
nirmient d'un géire aussi inftime, n'et pas cell' enees.c est le la mécanique. de lu iioi., de la
dont auraient d-oit le,ýe l-rifer età àlaqueplel de- g' ologie etc., etc. que l'leon r-oui paier : de ort
vraient tendre des socié ichrétienntis. \lr.i que oujotirs l'adnmirutioni se . sur ce qui utl
la morale, les muoeurs. les vertis. voilà les élé- au ieuu-tre du roip-, et qu l'on fui peu d'es-
mnent esnunels sans lesquels on nc saurait von- time de ce qui ennoblit lm;iie. Detaer l'homme
cevoir le civilisation vraiment ligne le ce de la terre, diriger sou auenltion sur l IDieu ter-
noi-et qui ne 'contienne p iolume hi ne, inni,qui est son princip et sa fin, est chose
source, le principe gé'nratur de la dBrarie. Si à a quelle nOn dédaigne <e son.ger.
nous avous bien comipris r. Brownsuon, les Les mohlauions subics lair les dtrcnues
idées que nus veîon d'uonccr sont pouitive. èco'es et les diffèreuues secti: , pirent rcm-
ient celles que ce Motisie'îr 'et prop'in-é ld- ureinute d e nôme eit. Le Calviiise de-
eulq uer uen donnant une suite de lectures sur l'E- vient Pélau gien-le Pèlagin se tait Unitaiien.-

glise et la Civilisatuon. PlUmiitairizîuiisie se tranlorm en SoLalisme, et
s'l nmie pas ule existence future, du moins

1r'e Lecturie dte Mi. Brownson . il 'mue %l Via Eterne:e. La niémme lendance
Atrnelle se montre à nu dans la littérture.

Dans sa Lecture de ilerredi sin, le savantM ageons et bîu deilcuommnurwns
Monsieur observa que la Vrité reste uours la 'à ligrne iaxii liu i î'

t-ème, landis qIlue PEureur est vamitle et stujete Les Lcctiircirs, les l'Ilisoplies disserteut
au chargement. Delà vinti que les championsisatanimriait sur IEglism:et îu' le ;
Je la vérité sont obligés de mime'1fier leuirs iioy- ils almetteue llglise fut auurefcis uneicui-
Pus l'atuaque ou de uéfense. Le Protesmantis- be et î'iiatie iutuin ; mais tuîîî

Ile, à èSvu se duonna laales i iouLe durs t ocire et miemoarcmahe iserent

cmue le sicl. elle une vanMt plus rien:. nie vs-à ' Id, vis-à-vis de certainrs
l'n parle en bien îes umoieet des institutons emu tréescatliiquîsdo l eilugnc, t l
monI'iastulquces. ('est olii u tieniint!i en vue tics so ré- pte ceh<îii déji obmervéet equ'ilempérc
vire, teum urels quiils ont renJus à la socièlé, ;avoirîbuuuoiutu'ê, (Ille ms reproches
en copiamu des mtanuscris, en dlfrichant des iItIlrsSi'S au catlolirisie prtuttiîtUns u
ternis incultes. -el. Ce sont les mêmé esé is at ilis et ehu i' l . Le
vues toutues r.uicnes qui guidlen des entholi- siécle présent exalteIli il est ehe'ne/

iliues mnéltes daluis la rl renice qu'i donnent coinidece:qia rec'ttéleC l t -
-l n u - eiur Ost :MXe aui Ordr aiuifmur les Ordres Co îuilîétaitI et qui cruifié entre

nem plaufs. C't.'t inii lit.. sinun ftlie qc deue xt se vaie (e
d'employer -ontelps à hi pière.à la conteum- IIeuu rS' le Clîicisuaîîir ls eiis

plation du souverai, >i 'n. La mortification .c-t 1îl e . Maismqunîl uîuueil (ui1Serait, il
aljecte. Aux Yeux ila ces gens l les Anîîine ne do suivrait p l e le. trot u'stIle
em les l'aI ne sont des tois,et St.Siim onu $S lite 'i tdieDitl, lpuisque, coi.uiuiîc rîliiuu, su
un parliit inseenst. so u titiot-étrc île liépameu'l'homme pour le

E-n el'et, ils n'é buirent pas de filtur ciel.le Fil ide u ie st9 is incarné et
le roton, ils rout été ni de riches banuiiis ni 'it pas dcriluiticiel pourfciernuî oy-

des hommes habiles dtus le cmn'rue.-Ou ue teirestri il est veiîi pour ilsassurer
loue Icauicoup les teurs de charitè de ec les bîcis é- il icîpour'1101 u ti'o oi
qu'elles sognent less, ihn'u. l imitenteilîîî à mniii- p usesinu des ioiiissauc's Lin Is. Le pro-
ger à eux lui Ont fimtu, v tissent cetu tL uuiss udilc iunnwuucAn-
roui îuus. Mais on le uti le or, de prieri i n ,e eeiut i précisémnt ptî les

oul de se lier à Dieu par deos vimux.- i-u iies-ii-t mloi-i -cile
quoi reptuisSe o les Je Vi'es ? An siion, les Chist lai-iièîi. L'lmg u ueJ. -

idis dont les ml usent lenrs ennemis. Pre-lest osseiticîlenttscétii 1 mc-elle
nons pourc ex mleu(fit' Giàtitrti. LI etiniessenetccu qi eu itri'e s -
de ,i diaibite contre cet Ordre cléiù re se réduit tanus doi'eit se I-uiliiucr 'lix prou-
au reîprombe d' ieme iqu'il leur adresse. Lje me'leurcux rt suivie le liio auuiié.

Jesuiies e useigneu t que llomme dit ivre pour Dà Ilecliialtlu i ' ti ue it:
le îiel et non pa- seulemient pour lai terr. O'z.ez- usil puivide't iuisiduildu lV
luir c cime ci ils salit abous. Si le chiitianis- est. aussi uléroliii lmui elui-ci.q ei'llu:(1li

ie cnsit dans la0 promesse de biues à venuir \t ssiecut es Ju til S s teeI Il yu
et dans le: ,moyeni le i'il ass er la pos essi l. lustou emépre uîî I lasignificatio l (1c

les rp:oebcs qu'on leuur adrese te hliangent eni i t ivilisatioi.-ll espèree icnuc<ît a s
I ouangs.- u iène Sue, sa aliste. (et îun iei Js lc S I iessuivuutsrîuicle Cau.tuliciîe eS!

nmmbrs de t Chambre Ianaise !) lrtend queIdiS IVorahuàIIa l.l\Ui Miisiue le
plEvangi l ct le Fouiérime sont idleniqueis, eu lroI cstuîuisi. Ilti-ia voir îque b Cacili

utie ls lénéi~'i'-ui~limiiuise diris1' >nu ci iiii est ILe seuil geuut Vra.imuent <ivilis,:tcI tou:pIle les benêdic:irns promnises dains a sP&ianlu n etgtileIitiIdoivent avoir leur réilisationi i uir la terr .- -e-S
iésie de La nuais se resume dans les memes leuil dégénérri aruarie.

medés-sv. dePfruul, vs-àvisde ertine

1'uuct ro teiscalletholiq.csdd s leuIiile g ,tf. .é-?
muiîu le-, >aroilesd.< îtun (' t ii }ai démonteili u s à pirohe nit eété ror-

r: g''mu c' us lu'uiiliL outa u an h/ dAU va laî l itu arcèes il y a e l ci Jeus e p arle tribu ia dCri-

uir a e ou' à lua uîe i iésiè c p esntex lt la ;a'-re S orna/
COe-i la uui< bti uic S -i lwtoimei JwIL. îi t gn ir uói ' 'ls. Chrit par

eieit'lu <ta t pauir et uiu lait' lruit cutcrt

dll, i' a l < phi(ex . h Ple '.tte ville secliaunteud

pamporter ur le Cathlicisme1por los chor

Ys! ne ~ ~c i vinàTmutl r cli'des ('eéutlîin euuî'ilileeseusutl
de aterr.ou anciiesqnuandmer.m il i uunise raiti

rencontrué de l<ui!%*'ilil lLi dit Vous'la n uées'en e i uvi ts uerisl , rdco tatisur

Iýin d i eu, puisro que ýi , co:nm e re '.qlig ailso
son butad it-1tr! dlpr plrerl'honinnour, kle

re' jeuî'i: ue lifi o um. i ? i Oa idcui uLeirs deiu s'lst l au s urnauri le

lUnisî e' j e l re 'Cw ue deti eue s.t nous Ii'Juci i 'asndlcoienrot

àlitne terrstrenileto eu our no àlsmstre

pio serail Irogr(es le I* (ld tut"iiu. uhis les ib sce c' Ott'(ilt -iu i iît l b o i lloôt qu'àtCelle-
grie est-il jiîesi d'ine iît inw i îu u i ait j irc i -i.ta i s ct s'elt e un ,Ti'ii'ii éu la p r-

traitit uire chose q u la terrei ' iuîiî L étrultio, n i r eje n E lsspr i m t îl i eirs
Toumosrmovifuiquit-îes rrjaràellIus-ctileruifa.-e le i e e sinte ieient siuseri u e.sc -- teueIlie Il lui. Nous up'eq ui nint-êire sci e

n'aimîe- vPHu edut uim, quoiqc ue p talt, en fin t d ive t:i'a s uin e iili s u u m m eU in
égarddrelerpopulutrnixtoussuezIlsde iHie rucii

n'est-il pasevde t uelA mssot de i'l.' lis

légeseuC u'a'ux.Its-Uui-s lu.ii motonu rceuici.t qu cldut.
OUi dit quele Cathucimue SoS'au" Silessie dfit dsJuis U roep i -U ty a-
s hiiu èrue uiusrrétucitnles;iut'sti at dse m pndu ra sin ifitio nd

la raiscil. Il (-Sivci-u Illue le.lul lm : Civiis tion.-M ils nr e va smo tterdn se

lle r saee re ui v:u utel:uîis e îê11 1 e nco b e i- t

les lapulsusvetà uil ri q i esdlLo riabl la a C vili
se assezhueesutxfsluiAglevrahentvlilt

chtaqueus.alesn soatnlnlueen ,tuouelivrlisttio
ainsi la éiité.O oe colrmeI ss ceque

Fun t iussè ee cléj h.-''rnlut uiil u m t li-I.uIcum T '- La i soniîe G. t-. Nil lrtdt
mi l u o d'âr u nt C il fit es u . Dll u colhin d s I liti s aux I oton îes qu i dé-

chec eI l nnLé'iitè ulunestit qi illuie la c - n roî te sc r ui crs uar lt rib nali ri-

Sb uur r c uî dtec î l um uii i t mtni-i' uu: tuinyllee dii auirat liurmeur IS5 . Uu . r
C ui l à en m tais sol ilni de . -:pir eduîr s in leon eeritntencis-ees Pottuan ued oe u t r, un sldat

eliu'uge .usst-ce u siî 1peutécemo îiîur sassecî dlucet i tisr. <y eiiulijSses tu.uttW-1
îîtsséCeilaq vtu.e.-l nn ult n rnèLds:e mua î. Im' à ' ' s u ils penuc tle t rjt. L
a la 'eclu 'rClu<: c10 imille îerreumrs, uu'esu tutu fonud lttîu'ui 1arq >u'cotferuîiu îrl îîiau cx-
le s ls u lib ti sté i: s 'e na ifa t purni p r se p i-ii x Q u e u t les fdé u it ci est fix é l i 15c l a rs
e n msa ev a Lc t'érià P aU r i re t lae u le rde leuriîiui u r.
mJotre iiitelltee tu Llilerté mîcletulcion-.____________

sqýteu 110Le Cro da us a u'cIL hrcucle, tois lant s sa
possession rIe la.vérité. Die:î u.u rvélé la té- il1s' nu! it â nct-% rkla uuseru e cdernmière,
r é à sou nnE g i :par ien lé ier. l y ni a l aoru P O ( e o i ilie p u s u ntii u l i tni u u iri
c o neî'ssité eoueur les ui teiaidlt e : c \ ette gnii gée i i p oule q u eiii /au niuit 'agr g td . QLe i u antii.
île recercer ce qap ic lsrOse t bcin qIle li nucs l sSu r les n nheurs vyn & lma-

h'y a lias d one au s aciOerh l qi u e de iii, lva ajtlaviieii use disu iu ux o le
mestr ci j prn a u rl pureiug i 'e e ilum en .' s . S c abt es.us F net p l u-i us 'n la Viln VUen

Ouîi u nets ui- se co tr le Cto d li pr la vérité. gse de silopl-ur i ou e d'iuir r à hsiirla-rction d o st i.
sanseuiraprès de tuinesuou nuusasuté lt iet u tilseniets à l'utilue' cimaudm Ielemr-
s'il f ql ueit sariornde des ime sirc tueiù tieiiu cetteiir., t lpiueiii.

ui t ri u tr ut 'er da l s e rr ib ulsh nts p ré- L a tons ut tait mn a lu s q 'uii iposari î i-
claujosquie: a us lu cnduieldu tuterstis. Iwre le dirig dais les airs.r ii ente e

1

elle avait redoublé, et cepndait je ne dirai icraq juiement des màts tombant ai brui'. du
point mon amour. Ce fuît elle-même qui ii'en- tonnerre. Je leur lisuis Voir le matelot, jouet
.gauea à ne fixer eîudin dans le pays, et à d'une teimpâte dont il ignroro la lil, jetuLit ses
prendre de inou vellcs habitudes quand il Ci regards auitour d'uni horizon iutroblé, et dési-
etai t lrnps encore. rant la terre, quanîd lu. vague furieuse s'élève

Vo-:cz, me dit-elle un jour, si l'on est heu- pour l'engloutir et mêle s:s eaux améres aux
reux iLi, c'est parce qu'on ne se trouve étran- torrents de la pluie. Je leur disais notre jaoie
ger à rien de ce quii nous entoure. Ce peu cde alrès :'orage, mais elle ne leur fi kuit point
mots, hélas ! était pour moi un reproche cru- éprouver la même impression. Oh ! dit mu
el, iais alors je savais tout souffrir. saSiur eni se penchant vers son miari, i.i nous

Granvel connaissait si bien sa femme qu'il voyous bien des orages, mais nuits ie les re-
ine voyait. sans jalousie ;cependant son ac- doitmnspoint; i quand iouis sommes tons ras,
ruieil était froid. Je sentis qu'il fulait ii'é semblés. nos chansons nous empêchent d'eni-
loigner dut village ; d'ailleu rs, depuis long- I tendre la pluie qui tomba sur le toit de chatu-
temps mia famille m'attendait. Je revis mon nie; le toiinerre gronde, mais le rameau saint
père et mes sours ; la joie qu'on tue montra nous en garantit. HIeureux, rinon frére, qui
ulit vive, riais ai bout de quelques semaines, n'éprouve point de vos plaisirs !
il ne sembla que Pon me regardait comme Au bout de quelquesl lois, me voyant sans
tun passager, et qu'en s'efl?rçant de me faire cesse livré à. une tristesse profonde que le
trouver le séjour de notre habitatiotu agréable. temps n'affaiblissait pas, mon père me con-
on s'imposait une sorte d'empressemeut qui seilla de cultiver roi-niume le petit bien que

Ille rendait étranger aux habitudes de la fa- nous lossclons à queliue di-itancet dc lu mer.
mille ; en ti mot, on eût dit qu'il nie fallait Tu trouveras, me dit-il, dans nos champs
drs plaisirs plus vifs et tiu e la méme existen. quelque diversion à tes ennuis. il y a bien
ce rne ions convenait plus. Hélas ! noe,0, elle les hoimrries, mon fils, qui ne peuvent être
n'était plus pour nous la Imêème ! Mon cur heureux qu'en se reportant à cet éporpio-l à.
n'étnit pas assez simple, et ces jcies paisibles Mon piè'e, lui dis-je, vous êtes cepenridant
ipt'i goûte.d.ans nos campagnes, je ne les lheureuix dans votre vieillesse. Moni fils, ré-
ressentuuis plus, surtout depuis que rien ne de- pliqiua-t-il, je n'ai point quitté mon village,
vatit m'y rattacher !.... .. et c'eit danss le cliainiére que j'ai vécu.

Je mie rapfelle qu'un jourrje racontais à la Je voulus essayer de ce genre( de vie dontu on
funile rassemblée autour dii foyer, et nos nie vantait tant la douzur, je voulus näro%-uir

craintes et nos plaisirs. .Je leur peignais le rien à ume reprocher.
.uronideent qni précde las orages, la soulò- 1]élts I comme j'étais inhabile à ce travail

'remncit des flots, ligitation diI iavire et le des ejln'mps qu'on nm i ivaitait ! Il n'y av ait

que Manie qui aîuu-ait plii me le faire supporter; vement ma pitié ; je vis que le oir s<umis a Prestlue toujours je désimis PEuropîe ;mais
son i mge nbellissaiu queIquiefois m a soluit- otes les horreurs de escla'ngea ouliit le cLMEluile, je nie pouvais point oublier eux
dr., umtis il fallait 'ic reporter in temps si fouet du commandeurruand toun nouvtenué qui m'aaiclnt neueilli dans tanit Ie ivlux
éloigné putr trouvr quelque douccur en puen- venit embliir sa cabane, et qu'I exprimait diffld reits. Durant umma dernière navigatun,
sant à plu. . .!' soin boetulm-ir par dis danses prolongtes jus- j'acquis Pamiti id'u homme que Vous ivez

Cependant, si je voyais fleurir las bluets res'u m iliui de la uit, et Mr d's chants qui vi ici, et qui alors Il ldoinia des conseils quIe
dans nos campagnes, si hn marguerite ornait le chrmient lngtemps après, durant soi jamais je n'oublierai.
nos prairies, je ne oucis m'empeher de i rav.ul. Je ne poIuuis voir sus ouvie la bel Assis sur lic proi, dciiiu vir, ce digne pas-
songer aux belles aunnes de notre enfance ; d resse des sauvagas de l'A mériqui pour dus Isager nous instruisait quIquelis. Ses pa-
chacun de nous prefürait alors une de ces ednts, rqui rndent à leurs yeux le sêjour des rules étaient simIles comume nus, qui 'coum-
leur s, et cependant mii doux éhange nous Is forts lus doux. i l jour, je contemplais tions ; il nous fliisiit conimitre dLe si douce!
faisait chérir égalemet. Plus tard -'était detux jeunes Galibis qui venaient de s'unir ; plensées, qu les coeurs les plus durs en étiit
en rugissant qu'elle les recevait, phis tard Inus vuIionîs Leur ofli-ir quelues-uns de ces émus.

elles avatient fait couler sus lareuis. Héls ! présent que désir ' leur inocente imlati- (A coituiiier.)
me disais-je suveut, les doucues images quie ence, et chacun d'eux s'indiquait touru-à-tumut,
me présentent ces fleurs ne sont lu<us faites comme s'ils avaient vnulu nuîs apprendretque

pu r u.i. Le cruirez-vous, muonieur, au désormais Fun ai t devenu our l'aitre ce
milieu de ces pensées mes auci-mnes haitm- qu'il avait do lus cher. Je vis sur les côtes P E N S E ES.
ces relirenaienit. leur oio.Ivoir. Je uie plai- cIe l'Amérique un Arabe partngrr à ses en- Qeiruun a très bien dit: la naturdo d-
sais à voir les épis encoro verts inclinés par nts a ltit que venaient de lui diner ses imnde le ncessairc, la raisen veut le,
un veut léger, j'y vOyais l'apparence d'une ciiheaux, et cmnter au miiu d'cux la fli- I 'umur-propre cherche l'ugréable, et iatpas-
mer paisible ; mes yeux se prient aloi-s eit rgqon goûtait au sein des déserts les ilus sion le superlu.
vers POcaun ' Oui, me disais-je, oui, c'est en- Arides. Pnuruis lans la cabane cLu paysan
core là que je tumverai loubli :e mes maux; du Nord ; On y oubliait toutes les rigueurs b Le sel doit ntrer dlamnis tous les mets

mis avamut de par! ir je reverrai M arie, et si (Ic u nature, j'on n'y sentait point lit pai- llneucur das toutes bes pofessios.
elle ne donue une ariue, qui pourra la bl- .vreté, parcuequ qîu'une l'iuundulli nîoihmreuise se mur-i

mrier ?i contait son espoir et ses pcilnes : partout il y Lepied d sanvage trace danz; le sniblo
Je partis en cdé l. ;je m'embarquai sur le avait du bonheur putr ceux qui savaient la sugitfpour'attester la liréseuice cde I1'l'homm à

navire qui m'ivait ramiieué cm< France. Je fixer. Cet athée rliii îîo vaetut pis recou nitre Dien
fue encore témiii de touts les maux qlui m'a- Enfin, après Ilusieurs années, je me dâci- dont la main-e st empreinto sur l'univers nii-
vaiut frappé ; mais l'impiessie qu'ils me dai à retourner vi France. Un désir saret tier.
faisaient éprou'ver commeniuait à disparuitre ! di revoirtres aiis m'entraînait alors..... je
devant ices propreu chagrilis.,.Je vis que le n'étis ecpendant bInît décidé à me fixer pour Que de gens rasternient muets s'il IrAi ôtat
bien qui imi mainui ait aepartout encore. à la jamais auprès d'eux, car mes. afbctioins s'.- défendu de die du bien d'engimes t diu
lluparI de ceux qui avaieut cxcité le plus vi- 'aieut répanduc dinus be dues contirs. mal di'utrui !

dle ce. ncessures ningnicuX assure( qle trois

jours lui sufliraieut iour traverser deatte ma-
îiière l'Atlantique et se rendre ai'Europe.-

LC -St'Pierre.

LYs laîgéniieurs chargés de sonder le ebenal
du lac St. Pierre,out terinleur exploration,

et cil ont rédigé un rapport qui luit êt re inices-
sanmnit publi . Tis s' Accordnt. à recom
imiander l'usage de l'ancien chenal airmilioyeà
d'un ereseent nouvI.au à la profonudour 11nh-,
formIe de . 6 (ipieds. -

Le courant du fluve et ses afflucnts out
forini un dépôt coisilerablle dc vas au flond
de l'ancien et dii nouîîveau chenal. Cet auus
est pieu copillact et iméhaligé de sable ; il tend
a se revlir d'unie croûte àgre sa surthe.
.lais nu couirat dyne free peu considérable,
sur nu abisaement de trois- pouci s a deux,

euleviaruit la mtière obstriuanîto de la même
inainilre qu'elle a to l portée dans lae apar
les couants des caux supérieures.

ls ingéînieurs Conseillent l'usage d'un seul
cheuli en comblanut eclui q'l faidrait han-
(oliiter. Par ce noyenI la bre entière du cou-
ranit tournera it il lavuulit:ige de la voie navi-
gaide. Ils pensentit ussi que le trîusage lu
iniiveaîlhenal nécessiter.îit uic dépense de

£60,000 en sîut de la soume d'aLrgu t qu'exi-
gent lt's travaux exécuter sur l'ancien.

Li qu-tiow tnii d'nnlever' les obstieles qu'a
éprouvÙ jusqu'ici li îîavig:itiouiiîitériureîr oi-
tre Qubicc et ioitréna, est déiiiiitivumlent ré-
sinue.

NOUVELLES BIEURUPE.
ARR11VE 3DU STEL \M E C, ADA.

Lus noivelles apporiees lairet rrivge
sont de l date du 17 OIc-tolire pour ;Iris, et

dle .elle dui 10) pouraiverpool.
e.'s regnirds demeurent toIujoIIrs fixés si.i.

IlAllemiagii' ;mais oi nne s:uritiîI conustater
rutilcan gement s"Il-ibhduas1,111iluoo
blion quLillosmpne priutaee
etr chez l'elJcteur do l sse Cu;sse l'intention
de ie pas lotisse r plus ioin sa lutte avec s's
sije'ts. Touîtelfis lez, indicessoit si vgues et
et los bruits si ut ridictoires. uiî'i! est diici-
le le rien precis'r Qudl i Sh1leswig-
lohl.te I le i/a!l qwu> v est phti colmplet en-
ire. I- dellu si(i s îe siiug aiiit 1 ::iiû S re-

luire dus lries s dy:-s liais la rnh eîîte ieil-
ti-(itdugéunral ,qiui parait, el

somiLe avoiir été cgah'mîtî désustreuse por
les vaiqiueiurs et les inens.

Lii l .rince, les hustlits engagées <lcire
lysLe et la (ceuiul d' perimience out

coulile . m îIlirilemaenit. mii ai le iuaniiièrel l 'ire
uijours le tet,( le toutus lus <oi a..mns

et de itou les co nentnires, l'uir se vungr
(filiI u li ii et tilrii. lt eîitre liii,
a fait reprlotiluireu rl:1 Al n1 / Lui article
fùirt virulent dii Csttittiu coitre li cou-

aux ordr,E.!Auglet:'rre, coiflforméiinot aux ori'S
de ua Mlaljs, dociés cien cs'il et récem-

meut puilgs lii'r lau a :ete le i:irle-
menît pror: ud'lbrd iisqtI Cc jour., i le

nouve:au prýuoosopar commIIiýSsion ju1squl'unt
jeu !i 11. u r ibe Coulial. Les couIIis-
sa ires rouiix étient le lord chancelier, le
marquis de Cliiit:uirde ci le co:'e rau
ville.

Süvqui de Luindres a. dit-on, [ àres lit
reiiie ielettre de ieoui;tr:itie. pal que,
lans soi vo:Ige. Sa iMlajCsié îi'avait pas emin-

iî.iàu ta suite un uwmbdure dlii gé deVA

g eise établie, et pulîr avoir iisti.,à lmoral,
à un service pusytürïeu. Sa Majesté a fait

savoir à Isvèqule iqu'elle deapruvatLsid-
mrche eu cette iîreolstince, et lui a fait ob-

server qu'elle 'av pas manquéi à ses de-
voirs <ni assistant å àu service publi lc'(e E-
glise îPEeusse.

sj iux dpnîge. dit le Correspon-
dant 1 di Courrier des I-, U.;iiiioncent îîlue, le

S d'etobre, i prtiime li port le Caidix, la
preaièr-. division îles troupes d'esiinées à p<ro-
tóégr Pile de Cluba coniîî.e les eivalhisseurs

iicainsiIonL . Ls trpLs. lcompsées dhi régi-
Ieait dii roi et d'uti el:trou d régiIit do
lurblion,se siont mbargées sur la frégate


